


F O U I L L E S D A N S LES EGLISES D E F A M A G O U S T E 
D E C H Y P E E . 

Par CAMILLE ENLART, Direc-teur du Musee de Sculpture Comparee du 
Xrocadero. 

C'est en juillet 1901 que Son Excellence Sir William 
Haynes Smith, Haut Gommissaire de Chypre, m'a fait 
l'honneur de me charger d'executer dans diverses eglises 
de Famagouste des fouilles dont Ie resultat n'a pas encore 
ete publie. Je suis heureux de donner l'lnstitut 
Royal Britannique d'Archeologie la primeur de la 
description de ces monuments qui sont la propriety du 
gouvernement Britannique de Chypre, et qu'il m'a ete 
donne de decouvrir grace a la bienveillance du chef de ce 
gouvernement. 

Les fouilles ont ete faites dans quatre edifices : 
(1) Saint Georges des Latins (Planehe I) : 
(2) Saint Georges des Grecs : 
(3) Sainte Marie du Carmel (Planche II) : 
(4) Saint Frangois : 

Ayant deja etudie ces monuments1 je ne reviendrai 
pas sur leur description. Je me suis borne a remettre au 
jour ce qui pouvait rester des autels et des tombeaux 
sous les deccmbres accumules depuis laruine et l'abandon 
des quatre eglises. 

(1) La plus belle et la plus ancienne cles quatre est 
Saint Georges des Latins, petit edifice de la fin du XIIIe 

siecle, aussi elegant que la Sainte Chapelle de Paris, et 
dont, malheureusement, on ignore l'histoire. 

Les fouilles n'ont pas eclairci le mystere qui enveloppe 
ce chef d'oeuvre de l'art francais en Chypre, car des long-
temps le sol avait ete depave et bouleverse. J'ai reconnu 
simplement l'existence de fondations s'elargissant en 
gradins comme celles des cathedrales d'Amiens et de 
Terouanne. Dans le sanctuaire, on a trouve un crane en 
parfait etat que M. le Dr. Heidenstamm a reconnu 
pour celui d'une femme, probablement de race occidentale 
et datant du moyen age. 

1 L'art gothique et la Renaissance en C//j/pre, Paris, E. Leroux, 1899, 2 vol., 
gr. in. 8°. 
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(2) Dans la cathedrale grecque de Saint Georges, vaste 
edifice gothique de la fin du XIY e si&cle, j'ai deblaye le 
sanctuaire sans rencontrer aucune tombe, mais les fouilles 
ont mis adecouvert un curieux banc presbyteral de pierre 
dispose en forme de gradin autour de l'abside, suivant une 
disposition tres archaique ; on a trouve egalement de 
petites dalles de marbre dediverses formes ayant appartenu 
a un pavement de marqueterie, et Γ orifice d'un tres petit 
puits ou allaient se perdre les eaux des ablutions. 

Les deux autres eglises, celebres, du reste dans l'histoire, 
avaient garde des souvenirs historiques importants. 

(3) L eglise des Cannes, batie par les soins de Saint 
Pierre Thomas et du celebre chancelier pliilosophe Philippe 
de Mezieres sous le regne glorieux de Pierre Ier de 
Lusignan, est en mines depuisle bombardement de 1571. 
Les boulets turcs qui ont abattu le clocher-arcade lateral 
et les voiites se sont recrouves parmi les decombres, avec 
des debris de cloches ; et les pierres de la voute contenaient 
encore de curieuses poteries acoustiques. (Fig. 1.) 

J'esperais decouvrir dans le sanctuaire le tombeau 
venire du legat Pierre Thomas, mais rien n'a pu m'indiquer 
meme remplacement de cette sepulture dont la vertu 
operait des miracles. En revanche, la tombe d'un chevalier 
(Fig. 2) connu dans l'histoire de Chypre, Guy Babin, s'est 
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retrouvee an milieu du choeur, ecrasee sous la chute d'une 
clef de voute (Fig. 3) armoriee du meme blason que le 
tombeau, et qui sembleindiquer que les Babin, familJedes 
plus nobles du rovaume, furent les principaux bienfaiteurs 
de l'eglise. 

La tombe, malheureusement tres mutilee, etait une dalle 
de marbre blanc de 2 m. 95 sur 0 m. 85, portant l'effigie 
gravee d'un chevalier arme de toutes pieces. L'armure 
de plates est richement ciselee. L'ecu bande de . . . et 
de . . . de quatre pieces nous fait connaitre les armoiries 
d'une famille qui joua un grand i'61e dans le royaume· 
de Chypre, et l'epitaphe nous apprend la date de la mort 

ρ 2 

Pia. 3 . — c l e f d e yoOxE a t j x a m i e s d e b u y b a b i x . 

e i & . 2 . — t o m b e att DU c h e v a l i e r ( j u t b a b i n ( 1 3 6 3 ) . 
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du personnage. Yoici ce que i'on peut en lire encore 
(Fig. -2) : 

ICI GIT LE TRESNOBLE CH'B MONSEIGNOR 
GUI BABIN, TRESNOBLE BARON . . . . 
[QUI TRESPASSA A . . . JORS] DE .JUNG, LAN DE 
M.CCC.LXIII de[u AIT LAME amen] 

Guy Babin etait nn gentilhomme de la cour de Pierre 
ler ou son parent Raymond ou Simon exercait la charge 
de boutiller. Guy avait un iils, Jean, qui dixans apresla 
mort de son pere, fut pris et emmene comme otage par 
les genois apres leur odieuse campagne de 1373. 

j i g . 4 . — t o m b e d ' u n e d a m e p i n i u x i v ° s i e c l e . 

Pres de la tombe de Guy Babin se trouve celle d'une 
dame (Fig. 4), tout aussi inutilee, et dont les inscriptions 
sontpresque illisibles : voici cequej'aipu dechifFrer sur ce 
marbre grave qui mesure 2 m. 05 sur 0,70. 
[ c i GIT DAME] ELEN : SIRE : . . . TIN 
VOREFRE 
DE L'AME 
L I EN GUI L 
A ' II ' JURS DE JU[LIER] . . . Ε : LAN . . . [ d e ] CRL[ST] 
MODIE 
+ 11 
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ELL 
VER 
SALE[M] 
s 
L X X V I 

Cette dalle a effigie est d'un travail fort grossier et 
semble dater de la fin du XIYe siecle. 

FIG-. 5 .—-PIEREE TOJIBALE ITALIENNE, X Y E SIECLE. 

Une troisieme tombe de marbre trouvee a c6te des prece-
dentes est evidemment une oeuvre italienne du XVe 

siecle. Elle n'a jamais eu d'inscription, et elle porte un 
simple blason bande a semis de fleurettes. (Fig. 5.) Je 
n'ai pas pu l'identifier. 

Dans le choeur de l'eglise, au nord de l'autel dont les 
fouilles ont mis a decouvert la base, une cavite etait 
menagee dans le mur pour recevoir une plaque de marbre 
oil etait inscrite une charte murale assurant quelque 
important privilege au convent des Cannes de Fama-
gouste. (Fig. 6.) 

Cette plaque a ete descellee et brisee lors de l'invasion 
musulmane, car les turcs ont du croire quelle cachait un 
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tresor et ont du etre meme assez superstitieux pour en 
emporter des debris comme talismans, car je n'ai pu en 
reunir qu'une moitie. Les morceaux rapproches forment 
U11 fragment de 0 m. 75 sur 0,47. On y lit ce texte, 
malheureusement fort tronque, grave en belle majuscule 
gothique incrustee de mastic bistre. 

J'ai restitue entre crochets des lettres et des mots qui 
ne pretent guere au doute. 

P I G . 6 . — F R A G M E N T S D ' U N E PLAQUE DE MARBEE POETANT UN Ε CHAETE MUBAXE, 
X I V E SIEOLE (1308?). 

PATEAT UN[LVEPTSIS QUOD NOS . . . DEDIMUS PEEPETUA 
DONA]TIONE ET CONCESSI[MUS] 

VICAKIUS GENER[ALIS . . . ] ET D 
ANNO DOMINI [MILLESIMO] COO[L]VHI 
BP,ATI CONF[IR]MAMU[S] . . . . [ITEM D]EDL[MUs] . . . 
PERPETUO c [ E L E B R A N D A M ] . . . . AB (OU U R ) 
UNAM ANTIPHONA[M] USU ET 
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IN CONVENTU FAMAG[0STE] SUPER Q[UAM DONATIONEM] 
LAP1DEM DE MARMO[RE PONERE JUSSIMUS] IN PREDl[CTA, 

ECCLESIA] 
QUOAD M E M O R [ l A ] DICTORUM SOU [PERP] 
ETUIS TEMPORIBUS DUI . . . ITURA. Μ ANDANTES Q [ U A -

TINUS] 
MAG . . EUTURIS QUO . . HEC OMNIA ET SJJNGULA FIDE] 
LITER OBSERVARI. DAT[lTM SUB]SIGILL0 C0MU[NITATIS]. . . 

(4) L'eglise de Saint Frangois a livre dans ]etout petit 
espace qui gardait son pavement une serie de tombeaux, 
temoins ties curieux des trois periodes de l'liistoire de 
Famagouste. Cette eglise, voisine du palais et de la 
grande rue marchande, etait, en effet, le lieu de sepulture 
prefere des riches et nobles marchands. Sa vogue 
s'etablit au debut du XI Ve sifecle, au temps ou 
Famagouste recueillait l'heritage du grand entrepdt 
international de commerce qu'avait ete Saint Jean d'Acre, 
prispar les Sarrasins et ruine en 1291. De 1300 a 1373, 
Famagouste jouit d'une prosperity prodigieuse et fut 
un port ouvert a toutes les nations, mais c'dtait une ville 
francaise de langue et d'arcliitecture, ouverte surtout au 
commerce frangais de la Mediterranee ; Narbonne et 
Montpellier y avaient des consulate1 et Montpeilier surtout 
y jouissait de privileges importants, en vertu de traites 
de commerce qui furent renouveles en I364.2 En 1373, 
la ville tomba au pouvoir des genois ; des lors, ils s'y reserv-
erent le monopole du commerce; enfin, elle passa, & la 
fin du XVe siecle, sous le protectorat, puis sous la domina-
tion directe de Yemse, qui tenta de la faire revivre. Ces 
trois phases de l'existence de Famagouste ont laisse a 
Saint Francois des monuments funeraires d'un grand 
interest: tumbesde deux marchands de Montpellier et d'une 

1 Bernard Fayesa, qui mourut en 
1300, etait Consul de Narbonne. Voir 
C. Desimoni, A ctes passes a Famagouste 
de 1299 a 1301, Genes, 1883, in 8°, 
p. 79. 

2 Voir L. de Mas-Latrie, Hist, de 
Chypre, t. II, p. 268. C'est a Mont-
pelliei· que la sucrerie royale de Cliypre 
expediait en 1351 une cargaison de 
600 caisses. Voir Germain, Sist. de la 
Commune de Montpellier, t. II, p. 217, 
No . 

Raymond Serrallier, mareliand de 
Montpellier, qui mourut en 1363, etait 
en meme temps bourgeois de Chypre. 
C'est lui qui en 1363 s'6tait charge 
d'appurter de Chypre a Avignon 7000 
florins d'or au. roi fierre. Voir Celestin 
Port, Essai sur I'histoire du commerce 
maritime de Narbonne, Paris, 1854, 
in 8°, p. 46, et Hiblioth : de I'JZcole des 
Chartes, t. IX, p. 213, et Emile 
Moliniei·, Vie d'Arnold d'Andrehen, 
pieces justicatives 62 et 64. 
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dame noble du XIY e siecle; tombes de deux seigneurs 
genois du XY e ; tombes de la Renaissance qui sont celles 
d'un Marino, cbiprois d'origine genoise, et d'un Priuli; 
enfin tombe d'un massier de la niahone genoise. On 
n'avait jusqu'ici qu'une seule tombe genoise a 
Famagouste, celle de Bellanus Marabotus (1322), dont 
on ignore l'emplacement original. (Fig. 7.) 

κΰααα xxtfdiq . ι if 
DnS-BaLLR 
zns -cffais 

lus-flnio/HRaa 

CD &Ό SIS-IHJ? II 
HQ β QQHTV3BO 
mrjz er>Die® 
GRecDuiDaa 
eamnmae 

FIG-. 7 . — I N S C R I P T I O N F U N i S R A I E E D E B E 1 I A N T J S HABABOTTTS, 1 3 2 2 . 

Toutes ces dalles funeraires se sont retrouvees dans 
ane chapelle qui garde encore la moitie de sa voute et de 
ses peintures, et dont j'ai en m£me temps decouvert 
l'autel. Elle etait a demi ensevelie dans les decombres, 
et les fouilles m'ont permis de reconnaitre l'origine de 
cet amas. Maitres de Famagouste, les turcs avaient 
installe un bain dans Saint Francois et, suivant leur 
coutume, ils negligeaient l'entretien de l'edifice : a une 
date que j'ignore, la voute tomba, ecrasant des baigneurs, 
dont les os brises se sont retrouvds sur le pavement, sous 
les debris de la voute. Ce pavement est fait de pierres 
tombales. Celles du reste de l'eglise avaient clisparu des 
longtemps, lors de 1'installation des foyers et conduites 
de vapeur du bain turc. 

La cbapelle sud a garde une peinture du XIV e siecle 
que j'ai publiee : on y voit un ecuyer portant le gonfanon 
royal de Jerusalem. Sur les murs, j'ai retrouve depuis des 
graffites, avec deux signatures : de Malorges et Jacques le 
Saige : cette derniere d'un haut interet, car on possede 
un tr&s curieux livre relatant le pelerinage que fit en 
1518 ce personnage, drapier a Douai.1 

Yoici les epitaphes des monuments de Saint Francois. 
1 On connait de cet ouvrage cinq 

exemplaives appartenant, i deux editions 
gothiqnes. II a ete reedite fort incor-

rectement par les soins de Μ : Η. Ε. 
Duthilloeul, Douai, 1851, in 4°. 
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ICI GIT SIRE JOHAN DEL PIEUME 
[MER] QUADERE DE MONPEL[LIER] 
QUI TRESPASA LAN Μ . CCC . XIIII . 

Cette dalle de 1 m. 93 sur 0,80 est la plus ancierme 
de la chapelle. (Fig. 8.) L'inscription, curieuse par son 
melange de provencal et de francais, est tracee en 
majuscule gothique au bord de la lame. Au centre, on 
distingue une effigie en pied, gravee egalement au trait, 
et malheureusement extremement usee. 

Je n'ai pu reussir a etablir l'identite du negociant de 
Montpellier raort a Famagouste en 1314, mais il est 
probable qu'il appartenait a une famille qui traduit son 
no m par de Penna dans nombre de pieces d'archives de la 
mdme epoque conservees a Montpellier et qui possedait 
un important manoir denomme de meme, a 5 ou 6 kilo-
metres de la ville. Sur une autre dalle, mesurant 2 m. 0 
sur 0,65, on lit en belle majuscule gothique (Fig. 9) : 

A I . SIGAS . s . J ACME OLEVIER, MERCADIER 
DE MOPESLTER, Q . TRESPAS [SA]D 
ES . X V . JORS [DE . . . L A ] 
Ν . Μ . CCC . X X X II I ; QE D[LEU] 
AIT LARME [ D E ] LUI, A M [ E N ] 

Jacme Olevier n'a pas son effigie ; son epitaphe gravee 
en lignes superposees, suivant la plus ancienne maniere 
des tombiers de Chypre, occupe tout le haut d'une dalle 
de 2 metres de long sur 0,65 de large, et dont le bas est 
orne d'un blason a quatre quartiers unis accoste de deux 
globes cruciferes. 

Une tombe presque identique se voit aujourd'hui sous 
le passage couvert qui mene a Saint Jean au Mont a 
Bologne. C'est la dalle funeraire d'un epicier: Μ . . . 
Bertolini cle Sarciceno mort en 1385. Elle est pareille-
ment composee de quelques lignes d'epitaphe surmontant 
un blason accoste de deux globes cruciferes. 

Qui etait Jacme Olevier 1 En decouvrant sa tombe, 
j'avais cru me trouver en presence du riche comrnercant 
provencal dont les registres sont conserv6s aux archives 
de Narbonne et publies par M. Alphonse Blanc1; mais 

1 Bulletin de la Commission Archeologique ile Narhonne, 1896 a 1901. 
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plusieurs excellentes raisons s'opposent a cette identifi-
cation de Jacme Ollivier de qui nous possedons les 
registres, car il est mort juste soixante ans apres celui de 
Famagouste, en 1393; sa comptabilite va de 1381 a 
cette date ; nous sornmes, du reste, renseignes sur sa vie et 
sa mort: il etait fixe non a Montpellier, mais a Narbonne ; 
il y fut consul en 1382, 1386 et 1393 ; il avait un frere, 
Johan, qui fut consul avant lui en 1361 et 1368 ; en 1390, 
Jacme Ollivier etait accable d'infirmites, incapable de 
chevaucher, a peine capable de marcher ; trois ans plus 
tard on f'aisait ses funerailles aux frais du tresor public. 
Les archives de Narbonne, qui renseignent si bien sur ce 
personnage, sont muettes au sujet de ses ancetres, et si 
Ton considere que le personnage mort soixante ans 
avant lui a Famagouste portait les meraes nom et prenom, 
et faisait comme lui le commerce avec 1'Orient, il n'est 
pas sans vraisemblance de supposer que Jacme Ollivier 
de Narbonne etait petit fils du Jacme Olevier de 
Montpellier mort a Famagouste. En prenant a son tour 
la direction de la maison de commerce, notre Jacme Ollivier 
ou son pdre aura trouve avantageux de transporter de 
Montpellier ^ Narbonne le centre de ses affaires. Au 
point de vue du nom, il est a remarquer que l'usage 
d'employer le meme prenom de deux en deux generations 
a ete assez frequent. 

Une dalle de 1 m. 86 sur 0,68, porte une effigie de 
femme et deux blasons, le tout tres use. On y lit 
(Fig. 10) : 

ICI GIT DAME ANNES . . . 
JADIS ESPOUSE D.' S.' RODALET GILI . . . 
JAD[IS I . . . [QUI TRESPASSA A . . . JORS] 
DAOUST, LAN. D'. M.CCC.L.XX . D. BIST. AO : 
DIEU AIT LARME. AMEN. 

Une dalle de 1 m. 75 sur 0,60 porte l'inscription 
suivante (Fig. 10) : 

HIC JACET NOBILLIS VIR, DOMINUS 
CRESTIANUS DE MARINIS ; QUI OBIIT 
ANNO M.CCC.LXXXVIII . DIE . X I I . 
DECEMBRIS, CUJUS ANIMA REQUIESCAT IN PACE, 
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Je n'ai pu identifier ce personnage, mais il appartenait 
a une famille bien connue dans l'histoire de Chypre et 
qui offre cette particularity que ses membres ont souvent 
pris part a des episodes tragiques; le premier de qui les 
chroniqueurs se soient occupes est Humfroi de Marino, 
genois d'origine, qui assista en 1310 Amaury prince de 
Tyr la nuit ou il envahit le palais de son frere Henri II. 
et s'empara de sa personne et de son trdne.1 

En 1300, a Famagouste, Manfredo, Montano et Giacomo 
di Marino signent un acte de vente de sucre en gros dans 
Γ etude du notaire genois Andrea di Yeralli.2 

En 1 374, Francois de Marino, egalement connu comme 
genois d'origine, etait ecuyer de la reine-mere Eleonore 
dAragon, et se chargea pour elle d'une fortvilaine besogne; 
c'est lui qui dirigea l'assassinat de son beau-frere, le prince 
Jean d'Antioche, au cours d'un festin dans le palais de 
Nicosie.3 

En 1464, le roi Jacques le Batard accorda k Jean 
Marino le fief de Stremata.4 

En 1473, Bizzo di Marino5 prit la direction d'unmouve-
ment seditieux a Nicosie et assassina Zappo conseiller et 
Gentile medecin de la reine ; son oncle Andre Cornaro perit 
la meme nuit avec son neveu Mario Bembo. 

En 1488, Bizzo di Marino, qui avait titre de chambellan 
et d'ambassadeur du roi de Naples aupres du Sultan du 
Caire, avait entrepris de marier la veuve de Jacques II., 
Catherine Cornaro, au fils du roi de Naples. Pour 
couper court a ces negociations dont la reussite les eussent 
empesches de consommer l'usurpation du royaume de 
Chypre, les Yenitiens s'emparerent de Rizzo, l'emprison-
nerent a Yenise et le firent bientot perir dans sa prison. 

Une dalle qui semble avoir mesure 2 metres de long et 
n'a plus que 1 m. 20 sur 0,70, a garde intacte cette curieuse 
epitaph e (Fig. 11) : 

* HIC JACET . NOBILLIS . V I R . DOMINUS 
UGOLLINO PBISCO . DITUS 
DE . CARETO . QUI EUIT MASAR 

1 Chronique d'Amadi, publiee par de 
Mas-Latrie, p. 321, 340, 341. Chronique 
de Florio Bustron, publiee par de Mas-
Latrie, p. 19c, 205. 

2 C. Desimoni, A ctes genois de Fama-
gouste. 

3 Ainadi, p. 478. 
4 Florio Bustron, p. 424. 
5 Florio Bustron, p. 388 et seq. de 

Mas-Latrie, t. I l l passim. Documents 
nouveaus de I'histoire de Chypre, 
p. 610. 
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> 

f i g . 1 1 . — t o m b e d e t j g o l i n o p r i s c o d e c a b e t o ( 1 4 0 3 ) . 

10 . MAONE . IN FAMAGOSTA . Q . OBUIT 
ANNO . DNI . Μ . CCCC . I l l . DIE . X . IE 
NR9 . QCIUS . Α Ι Α . REQUISCAT 
IN PACE : AMEN. 

L'epitaphe, assez incorrecte au point de yue du texte 
et des abreviations, est eldgamment gravee en majuscule 
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gothique. Cette tombe est un monument d'une institu-
tion fort curieuse et qui tient une grande place dans 
l'histoire de Chypre, la Mahone, et la date de la mort 
du personnage est precisement celle a laquelle l'institution 
subit une modification dont on ignorait la cause ; cette 
cause a peut-eitre ete la mort d'Ugolino. 

La Mahone de Chypre1 etait, dis-je, une institution fort 
curieuse. On croit volontiers de nos jours que Γ idee de 
considerer une guerre comme une operation financiere est 
toute moderne. BAen n'est moins exact : lorsqu'en 1373, 
les genois vinrent piller l'ile de Chypre et s'emparerent 
de Famagouste, ils avaient, suivant une habitude deja 
retjue, organise par souscription cette expedition : c'est 
par actions que des particuliers de Genes avaient arme et 
equipe la flotte; et ce fut au prorata de leurs mises, 
inscrites sur des registres, qu'ils reQurent des dividendes 
sur le butin et des interets sur les revenus perpetuels que 
la guerre avait fait naitre pour Genes en lui donnant 
Famagouste et un tribut annuel. Au bout d'un an, 
quand le traite fut signe, les souscripteurs, qui avaient 
mis dans l'operation un capital de 2,560,000 francs, 
valeur absolue, se constituerent en une societe appelee la 
Malione, compagnie permanente qui eut un privilege 
special pour le negoce. Les administrateurs de cette 
compagnie s'appelaient ?nassiers et commis. 

En 1403, lorsque mourut le massier de Famagouste, 
Ugolino Prisco dit de Careto, la Mahone se dedoubla en 
vieille et nouvelle Mahone; un peu plus tard, en 1408, on 
la voit fusionner avec la ferme des gabelles de Famagouste, 
sous le nom d'Office de Saint Georges, qui plus tard 
encore s'appellera la Banque de Saint Georges ; mais dans 
cette compagnie, la Mahone garda sa comptabilite dis-
tincte; elle y etait entree en y prenant des actions pour 
la somme d'environ six millions, valeur absolue. En 1447, 
Genes, qui depuis de nomhreuses annees ne pouvait 
s'acquitter envers l'Office de Saint Georges, luiabandonna 
la colonie de Famagouste. 

Ugolino fut certainement un des premiers massiers de 
la Mahone de Chypre. Son nom n'etait pas connu jusqu' 
ici. 

Sur la tombe voisine de celle de Johan del Pieume 
1 Voir de Mas-Lafcrie, Histoire de Chypre, t. II, p. 366 efc 489. 
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le rebord porte en majuscule gothique ce reste d'epi-
taphe (Fig. 8) : 

OB. FRANCISCUS DE GRIL . . . 
. . . QUI OBUIT ANO Μ 
APRIL, GUI9 . Α Ι Α . REQUIESCAT IN PACE, AMEN. 

La dalle mesure 2 m. "03 sur 0,66. 
Cette tombe est d'un type tout a fait italien et, il faut 

le dire, d'un art assez grossier. Elle est executee en 
faible relief meplat suivant une coutume de la renaissance 
italienne : elle rappelle beaucoup les sculptures de cofifres 
de bois de l'ltalie du nord, et elle date du XV e siecle ; il 
est regrettable que le millesime de l'inscription soit efface. 
Cette inscription en minuscule gothique mal tracee court 
sur un bandeau saillant £l droite et a gauche d'une effigie 
en pied dont la t£te s'encadre sous une arcature en tiers 
point a intrados garni d'une suite d'engreilures. Le 
costume du personnage, qui semble etre un riche marchand 
genois, est curieux; il porte une ample et longue robe & 
petits plis, avec de longues manches fendues depuis le 
coude ettombant jusqu'aux chevilles ; ces fausses manches 
sont tailladees et echiquetees comme des lambrequins. 
La coiffure est un bonnet arrondi et tres sureleve ; la t6te 
repose sur un coussin carre, le menton est rase et failure 
generale ressemble quelque peu a celle d'une femme. 

Un autre monument de 2 m. 06 sur 0,79 appartient au 
meme style, mais a une date un peu posterieure. On y 
lit en relief et en minuscule gothique (Fig. 12) : 

HIC JACET NOBILIS VIR , DNS. ANTUNIUS 
DE SCE ANE QUI OBV1T ANO DNI. Μ . CCCC . 

X X V K A L . JU[NII ] (OU J A N U A R I l ) 
CUJUS . Α Ι Α . REQUIESCAT IN PACE. AMEN. 

Cette tombe du XV e siecle represente le noble genois 
couche sur une dalle encadree d'un bandeau et d'une 
arcature festonnee. Deux blasons occupent les ecoiiKjons 
de celle-ci et portent une sorte d'aigle eployee & t§te 
humaine couronnee. 

Le personnage est rase, il porte un bonnet tres haut 
en forme de mortier elargi et aplati du fond et orne de 
trois bandes superposees ; son costume est un pourpoint 
serre a la taille et formant une longue jupe plissde qui 
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FIG-. 13.—TOMBE DE BEBNAKDINO PEIOLI (1474). 

Q 2 
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s'arrete entre la cheville et le mollet; les manches sont tres 
larges, trks dvasdes et arrondies. 

A. c6te des monuments de l'occupation genoise, on a 
trouve ceux de 1 'occupation venitienne, et d'abord cette 
inscription en belle capitale romaine (Fig. 13) : 

MARIN US DE PRIOLIS, VENETUS, 
FILIUS CONDAM . M[AGNIFICl ] . DNI MARC I . P. 
PIETISSIMO FRATRI BERNARDINO, IMMATURA MORTE 
A D SUPEROS MIGRANTI PIENTISStME FECIT 
Μ . CCCC . LXXI1I . OTUBRIS DIE XIII . 

Cette epitaphe en style lapidaire est tracee sur un 
cartouche ondule : la lettre comme la forme en est antique, 
les abbreviations y abondent. Sous le cartouche etait 
le blason des Prioli. L'execution de ce petit monument 
est correcte et mgme elegante. 

La famille patricienne des Prioli est celebre et elle eut 
un grand r61e dans l'histoire de Chypre, mais celle-ci 
n'a pas retenu les actes de Marco ni cle Marino, pere et 
frfere du jeune et inf'ortune Bernardino. 

On sait seulement qu'en 1489, ce fut un Priuli, Frangois, 
capitaine general, qui recut a Famagouste au nom de la 
republique de Yenise 1'abdication de Catherine Cornaro,1 

que celle-ci etait niece de Jean Priuli2 et que Sebastien 
Priuli etait alors archeveque.3 Des 1369, un autre Marco 
Priuli etait etabli en Chypre et servit m0me d'ambassadeur 
au roi Pierre IT. pour conclure d'importantes negociations 
avec le sultan du Caire.4 

Un autre blason venitien du XVe (Fig. 12) siecle n'est 
accompagne d'aucune inscription. Enfin, parmi les frag-
ments de tombes trouves dans la meme chapelle, il en est 
d'insignifiants : une tombe qui doit avoir appartenu a 
l'un des dignitaires du couvent au debut de sa fond-
ation (XI Ve siecle), et qui mesure 0 m. 68 sur 
0, 32, porte ce reste d'inscription effacee en majuscule 
gothique : 

. . . . FRERE G1 . . . V . . . V I I . D ' iPtSle 1 

1 De Mas-Latrie, Documentsnouveaux, 3 Hid., pp. 356, 513 et Kist. des 
p. 487. Archeveques de Chypre. 

2 Ibid., p. 419. 4 De Mas-Latrie, Sistoire de Chypre, 
t. II, p. 346. 
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un autre fragment, plus recent celui-la, ne porte que les 
lettres ME OU HE et sur un fragment venitien du XY e 

siecle, on lit: 
Μ . CCCC . L X X V I . DIE . X V . OCTUBRII. 

sur un autre : 
. . . ADI Y . . . 

Enfin, un coin cle dalle fun er aire porte un morceau 
d'oreiller sculpte en assez haut relief. Ce devait 
etre Tangle dun monument a statue couchee sur un 
sarcophage, car s'il ne reste plus en Chypre de monu-
ments de ce type, il en a certainemeut existe. Une 
chapelle de la cathedrale de Famagouste conserve 
une niche faite pour un tombeau de ce genre; d'autres 
ont du exister a Saint Georges des Grecs et c'est dans 
le voisinage cle ces edifices et de Saint Francois qu'a ete 
trouve recemment un curieux has relief du XIV e siecle 
dont je donne ici le clessin (Fig. 14). II pouvait appar-
tenir soit a un retable soit a un autel, soit plutot au socle 
ou sarcophage simule d'une tomhe assez elegante. J'ai 
publid1 des sarcophages gothiques de Chypre qui devaient 
ne porter que cle simples couvercles, car les figures des 
defunts sont sculptdes sur leurs parois laterales, mais 
rien n'empeiche de croire que d'autres ornes d'arcatures 
et de blasons comme on en voit deux & Nicosie, ou 
d'arcatures et cle figurines comme le morceau qui nous 
occupe aient porte des statues couchees. Les statues 
des tombeaux comme celles des portails ont ete aneanties 
en 1571 par le vandalisms des turcs qui partout se sont 
acharnes sur les figures. 

Faut-il leur attribuer aussi la mutilation bizarre qu'a 
subie la tombe du genois a Saint Francois de 
Famagouste ? le malheureux defunt a ete execute 
en effigie: on a pris la peine cle lui couper le 
cou au ciseau. Les turcs me paraissent innocents de 
ce mefait: ce n'est pas ainsi qu'ils procedaient; ils 
martelaient les figures par aversion non pour les person-
nages represents, mais pour la representation humaine en 
general. II est bien plus probable que c'est la main cl'un 
chiprois loyaliste qui s'est exercee sur notre monument: 
on sait comment en 1373 les provocations des genois 

1 VArt gotMqtie en Chypre, t. II, p. 487, 489, 491. 
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transformerent en emeute sanglante le couronnement du 
jeune roi Pierre II, comment le peuple indigne saccagea 
leur consulat, et comment les genois survivants trouverent 
asile a Saint Francois meme; comment enfin Genes tira 
parti des troubles qu'elle avait provoques pour envahir 
Chypre, y exercer toutes les atrocites, et s'emparer de 
Famagouste. Elle leur fut reprise en 1464. C'est alors 
que dut etre mutilee la tombe d'un notable genois recem-
ment mort et qui devait avoir acquis des droits aux 

ressentiments populaires. Maitres de Famagouste, les 
genois avaient usd de procedes analogues, car dans les 
peintures murales de l'eglise des Cannes, les armes cles 
Lusignan furent alors partout grattees avec soin. On en 
peignit d'autres lorsque Jacques II eut repris la ville un 
siecle plus tard. 

FIG. 14.—FRAGMENT DE TOMBEAU. XITe SIECLE. 

] 
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Les decouvertes faites en 1901 dans les eglises de 
Famagouste sont venues completer d'une f'acon interes-
sante la collection si nombreuse et si varide des documents 
qui font renaitre 1'histoire de Chypre et de l'expansion 
coloniale des grandes nations du Moyen Age. II est 
permis d'esperer que le sol de Famagouste et surtout celui 
de Nicosie renferment encore d'autres documents qui per-
mettront de preciser davantage les details de cette 
histoire. 




